
poisson jouent elles aussi un rôle im-
portant dans le secteur manufactu-
rier.

Exploitation forestière
L'activité manufacturière s'articule
en bonne partie autour des indus-
tries liées à la forêt. Ces dernières
emploient environ le tiers des tra-
vailleurs du secteur manufacturier et
la valeur de leurs livraisons repré-
sente plus de 30 p. 100 de tous les
produits fabriqués dans la province.
La mécanisation de la coupe et un
réseau complexe de routes pratica-
bles à longueur d'année ont permis
de pousser très loin le rendement
des opérations forestières.

Les terres boisées appartiennent
au gouvernement provincial qui
s'occupe de les administrer de ma-
nière à ce que les coupes annuelles
ne portent jamais atteinte à la capa-
cité de régénération des forêts.

Agriculture
Le premier produit agricole du Nou-
veau-Brunswick est la pomme de
terre, qui constitue à elle seule la
plus importante source de revenu
des agriculteurs. Bien que les terres
arables n'occupent que 18 p. 100 du
territoire, l'agriculture rapporte bien
au delà de 150 millions de dollars de
recettes par année.

La plupart des 600 fermes qui cul-
tivent la pomme de terre et d'autres
produits comme le foin et l'avoine

sont situées dans la partie nord-
ouest de la province. Les pommes de
terre de table sont destinées princi-
palement aux États-Unis, mais il est
une autre variété que la province
exporte encore plus loin : la pomme
de terrre de semence. La demande
en est très forte dans le monde entier
et, ces dernières années, de grandes
quantités ont été vendues aux Etats-
Unis, à Cuba, à l'Uruguay, à l'Argen-
tine, à la Jamaique, à l'Espagne, à la
République Dominicaine, à la
Guyane et aux Bermudes.

L'industrie laitière occupe le deu-
xième rang des activités agricoles.
Les agriculteurs du Nouveau-Bruns-
wick produisent aussi des céréales,
des fruits et des légumes et font
l'élevage du bovin de boucherie, du
porc, du mouton et de la volaille.

Pêches
La pêche commerciale revêt elle
aussi une grande importance pour
l'économie, bien que sa contribution
soit moindre que celle de l'exploita-
tion forestière, des mines ou de
l'agriculture. Elle emploie tout de
même un nombre considérable de
travailleurs, tant sur les bateaux que
dans les usines de traitement à
terre. Les pêcheurs du Nouveau-
Brunswick capturent chaque année
quelque 140 000 tonnes de poisson,
pour une valeur d'environ 55 mil-
lions de dollars. L'industrie est d'ail-
leurs appelée à prendre de l'expan-


